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À PROPOS DE L’AUTEUR
Ancienne présidente des Romance Writers of America, HelenKay Dimon en connaît un rayon sur la romance ! Aujourd’hui, elle se consacre entièrement à l’écriture, tout particulièrement de romances à suspense, son genre favori !
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Un coup de feu rompit la quiétude de la majestueuse pinède qui encerclait la propriété. Normalement, cette déflagration aurait dû inciter Julia à se jeter sur son téléphone portable pour composer en vitesse le numéro de la police. Mais rien n’était « normal » à Calapan, cette petite île de l’archipel de San Juan, perdu au large de Seattle et accessible exclusivement par ferry. A Calapan, les gens dégainaient leurs armes pour un oui ou pour un non, parfois même sans aucune raison, simplement parce que l’envie de tirer les prenait.
Julia ignorait ce qui avait provoqué cette détonation et, pour tout dire, elle s’en moquait. Au lieu de courir se mettre à l’abri quelque part, elle continua de sarcler la terre. Le jardin, autrefois fleuri et bien entretenu, avait été laissé à l’abandon pendant des années, et était désormais envahi de racines et de mauvaises herbes.
Cela faisait plus d’une heure que Julia travaillait dans la chaleur estivale et, vu la taille du parc, elle avait encore énormément à faire. Remettre en état la propriété de son père pour la vendre était un projet pharaonique.
A cette idée, elle eut envie d’un grand verre d’eau et planta sa bêche dans le sol.
Mais elle n’avait pas fait deux pas vers la maison que les tirs reprirent, en rafales cette fois. Et les salves semblaient nettement plus proches.
Fronçant les sourcils, Julia promena les yeux autour d’elle.
Comme la plupart des propriétés de l’île, celle-ci n’était pas close. Julia avait du mal à identifier tous les bruits qui parvenaient à ses oreilles. Manifestement, des intrus avaient envahi le domaine.
Qui étaient-ils et que voulaient-ils ?
Elle avait envie de savoir, mais il était probablement plus prudent de se réfugier à l’intérieur. D’autant qu’un enchevêtrement d’arbres lui bloquait la vue, l’empêchant de distinguer l’orée de la propriété. Surtout, vivre à Seattle depuis deux ans lui avait appris à ne jamais s’exposer inutilement au danger. Puisqu’elle ne connaissait ni la nature ni l’importance de la menace, mieux valait qu’elle se mette à l’abri. Une femme intelligente savait quand il fallait fuir.
Tout en s’élançant vers l’entrée de la maison, elle chercha son téléphone portable dans la poche de son short. En vain. Cela dit, peut-être qu’appeler les secours n’était pas une bonne idée. Sur cette île, la police locale n’avait rien de rassurant. Incompétente et corrompue, elle inspirait plutôt la peur, selon Julia.
Alors qu’elle atteignait le perron, un frisson la parcourut et les poils de sa nuque se hérissèrent, comme chaque fois qu’un danger l’approchait. Elle se mit à paniquer franchement et accéléra. Mais, au moment où elle posait la main sur la poignée de porte, une respiration s’éleva, quelques mètres derrière elle. Aussitôt, elle tourna la tête : un homme lui fonçait dessus.
Grand et large d’épaules, il semblait aux abois. Parvenu en haut des marches, il poussa la porte du poing et l’ouvrit en grand.
Une nouvelle vague d’angoisse submergea Julia. Terrifiée, elle voulut hurler mais l’homme plaqua une main sur sa bouche pour la réduire au silence.
— N’ayez pas peur, je ne vous ferai aucun mal.
Bien sûr. Comme si elle allait prendre ce genre de promesse au sérieux !
Elle se débattit, frappant l’intrus de ses pieds, de ses bras. Elle devait absolument se libérer de son emprise et, cette fois, elle filerait vers les arbres, vers la forêt. Elle n’avait pas l’intention de se laisser tuer sans réagir. Autrefois, elle se plaisait à répéter que, si elle restait à Calapan, elle en mourrait. Mais il s’agissait d’une plaisanterie et il n’était pas question de laisser cette sombre prédiction se concrétiser.
Comme elle lui assenait un violent coup de coude dans le ventre, l’homme jura entre ses dents. Parfait. Si elle parvenait à lui en envoyer deux ou trois autres bien placés, peut-être arriverait-elle à lui faire lâcher prise et à le repousser. Rassemblant ses forces, elle s’arc-bouta contre le mur pour tenter de faire reculer son agresseur. Ses efforts s’avérèrent inutiles, mais elle refusait de s’avouer vaincue. Elle devait au moins essayer. Avec l’énergie du désespoir, elle se jeta sur l’inconnu.
Malheureusement, il n’eut aucun mal à la neutraliser. Il la poussa devant lui, la propulsant à l’intérieur, avant de claquer la porte derrière lui et de tirer le verrou.
Tous deux étaient désormais enfermés dans la maison.
Il leva les mains dans un geste d’apaisement tout en plantant ses grands yeux bleus dans les siens.
— Je vous en prie, écoutez-moi.
Il pouvait la supplier autant qu’il lui plairait. Elle n’avait pas l’intention d’accorder le moindre crédit à ses beaux discours. Certes, il était très séduisant avec sa petite fossette et sa stature d’athlète, certes, il se comportait moins violemment qu’elle n’aurait pu le craindre… Mais elle n’avait jamais été sensible au physique d’un homme et n’allait pas commencer dans ces circonstances. Elle avait appris depuis longtemps à se méfier des apparences.
S’il tenait à se battre, elle se battrait. Sans réfléchir, presque en pilotage automatique, elle courut jusqu’au petit salon, là où étaient rangés les fusils et les revolvers de son père. Les armes ne lui faisaient pas peur, c’était un mode de vie à Calapan. Ayant grandi sur cette île, elle avait appris très jeune à tirer. Sur des canettes vides, la plupart du temps, mais son assaillant l’ignorait.
Des bruits de pas précipités résonnèrent derrière elle. Il la poursuivait. Et il ne cessait de lui parler, d’essayer de la convaincre qu’il ne lui voulait aucun mal, qu’il avait besoin de son aide. Mais elle refusait de l’écouter. Elle n’avait qu’une pensée à l’esprit. S’emparer d’un fusil. Ou de son Glock qui devait être quelque part, lui aussi.
— Mademoiselle, je vous en prie ! Arrêtez de courir et écoutez-moi. Je ne vous demande qu’un instant.
Pas question. Julia mit le canapé entre eux tout en tentant de se rappeler où elle avait bien pu mettre les armes, le matin même, après les avoir nettoyées. Elle se revit brutalement accrocher le fusil au-dessus de la cheminée. Malheureusement, cette dernière était plus près de l’intrus que d’elle.
Elle réfléchit à toute vitesse. Que devait-elle faire ? L’attirer vers un autre endroit de la pièce ? Le faire parler pour gagner du temps ?
Finalement, elle lui lança :
— Sortez d’ici !
— Je ne vous veux aucun mal.
Ce qui ne signifiait pas qu’il n’avait pas la capacité de lui en faire. Elle posa les yeux sur le calibre qu’il portait à la ceinture. Puis son regard fut arrêté par le sang qui tachait sa chemise.
— Alors, partez.
— Je m’appelle Cameron Roth.
Comme si elle s’intéressait à ce genre de détails !
— Très bien. Partez, Cameron.
— Je travaille pour une équipe appelée les Corcorans.
Julia n’en avait jamais entendu parler et elle ne comprenait pas du tout pourquoi il y faisait allusion. Elle ne voyait que son arme, le sang, le fait qu’un inconnu s’était introduit chez elle. Depuis l’extérieur provenaient des bruits de tir. Elle ignorait ce que signifiaient tous ces éléments et, pour le moment, son cerveau n’était pas capable de penser à autre chose qu’à se débarrasser de cet homme.
— Je ne connais pas les Corcorans mais je vous conseille vivement d’aller rejoindre vos camarades.
Elle parlait vite pour tenter de dissimuler le tremblement de sa voix.
— J’oublierai cette intrusion, je n’en parlerai à personne, promis, ajouta-t-elle. Mais il faut que vous partiez, maintenant.
— Je ne peux pas.
Apparemment, ce type avait des difficultés à assimiler un message aussi simple. Julia essaya de calculer la distance qui la séparait du fusil. Avait-elle la possibilité de l’atteindre avant que ce Cameron ne puisse l’en empêcher ?
— Vous voulez plutôt dire que vous n’avez pas l’intention de partir…
— J’aimerais que vous cessiez d’avoir peur de moi.
Il s’exprimait d’une voix douce qui la déstabilisait, mais elle refusait de lui faire confiance. En lui accordant le bénéfice du doute, elle risquait des ennuis ou, pire, la mort.
— Tant que vous serez au milieu de mon salon, je craindrai le pire.
— Ne vous en faites pas. Je suis un gentil.
— Vraiment ? Vous m’avez pourtant poussée de force dans ma maison et vous m’avez poursuivie à l’intérieur.
Elle le détailla subrepticement. Il dissimulait une autre arme sous son pantalon.
— C’est vous qui avez tiré tout à l’heure ? reprit-elle.
A ces mots, le visage de ce Cameron Roth devint impénétrable.
— J’avais un problème, répondit-il laconiquement.
Sans son arme, et vu sa capacité à botter en touche pour ne pas répondre clairement aux questions qui lui étaient posées, il aurait pu être avocat, songea Julia.
— Ecoutez, dit-elle. Je vais vous donner les clés de mon pick-up. Vous allez le prendre et…
— Non.
Son ton sans réplique la fit reculer d’un pas, mais il se rapprocha un peu plus.
— Je suis ici en mission.
— De quoi parlez-vous ?
Elle n’en avait aucune idée.
Comment allait-elle se sortir de ce cauchemar ? Son angoisse allait crescendo. Elle aurait dû rester à Seattle, elle aurait dû laisser cette propriété à l’abandon. Puisque son père était mort, elle ne devait plus rien à personne sur l’île de Calapan.
— J’ai rendez-vous avec mes coéquipiers dans un quart d’heure, indiqua-t-il.
De nouveau, il évoquait son équipe.
Elle saisit l’occasion.
— Pour être certain d’y être dans les temps, je vous suggère de partir maintenant. La ponctualité est la politesse des rois.
Il esquissa un sourire en coin.
— J’aimerais bien mais je n’ai aucune envie de me faire descendre.
Se moquait-il d’elle ? Voulait-il plaisanter ? En tout cas, aucune des deux hypothèses ne lui convenait.
— Cela nous fait un point commun, Cameron.
Il parut se détendre un peu et désigna le canapé d’un mouvement de menton.
— Asseyez-vous.
Il s’agissait sans doute d’un échantillon de son humour.
— Non.
— Comment vous appelez-vous ? Je me suis présenté mais pas vous.
Julia voulait qu’il s’en aille, pas faire la conversation !
— Vous n’avez pas besoin de savoir mon nom.
— Des tueurs me poursuivent. Il faut que je me cache un petit moment, le temps que le danger s’éloigne !
— Qui ?
Si d’autres types armés risquaient de débarquer, elle préférait le savoir.
Il fronça les sourcils.
— Pardon ?
— Qui vous poursuit ?
Il posa les yeux sur le fusil avant de reporter son attention sur elle.
— Disons que, à Calapan, il n’y a pas que des gens bien. Mieux vaut ne pas faire confiance à tout le monde et à n’importe qui.
Oui, elle était bien placée pour le savoir.
— En résumé, reprit-elle, vous parcourez cette île en tirant tous azimuts, vous êtes pourchassé par quelqu’un de dangereux, vous finissez par me brutaliser…
— Vous brutaliser ? Je ne vous ai rien fait !
— Et, malgré tout ça, je suis censée vous faire confiance, conclut-elle d’un ton plus appuyé.
Il eut le toupet de lui sourire.
— Oui.
— Je ne suis pas idiote.
Bien sûr, ses neurones fonctionnaient moins bien lorsqu’elle était sous l’emprise de la peur, mais elle n’avait pas perdu tous ses moyens pour autant. Pas encore !
— Je n’ai jamais prétendu le contraire, assura-t-il.
— Et j’ai un téléphone.
D’un pas déterminé, elle se dirigea vers le combiné posé sur la commode. En réalité, la ligne avait été coupée des mois plus tôt, à la mort de son père. Mais ce Cameron l’ignorait… Du moins l’espérait-elle.
— Je vais appeler la police, leur demander de venir et vous pourrez alors leur raconter votre problème.
— Ça ne va pas être possible.
Elle avait lu quelque part que tenter de nouer des liens avec un agresseur poussait parfois ce dernier à considérer sa victime comme un être humain et donc à l’épargner. Puisque, dans cette histoire, c’était elle la victime potentielle, Julia n’avait rien à perdre à essayer.
— Non ? Et pourquoi, Cameron ?
— Vous pouvez m’appeler Cam.
Apparemment, des liens s’établissaient entre eux et produisaient l’effet désiré. Elle prit l’appareil téléphonique.
— Expliquez-moi, ou je compose le 911.
— Ce serait une grave erreur.
La façon dont il l’affirma la troubla.
— Pourquoi ?
— Les flics sont le problème.
A ce moment-là, la vitre derrière elle explosa. Des débris de verre se répandirent dans toute la pièce, et Julia s’accroupit. Cria peut-être.
Comme elle se recroquevillait sur elle-même en se couvrant la tête de ses bras, un énorme poids s’écroula sur elle. Elle tomba sur le sol, Cameron allongé au-dessus d’elle.
Elle mit quelques instants à recouvrer ses esprits, puis se tortilla dans tous les sens pour se libérer de son emprise. Elle lui envoya des coups de pied. Mais il lui bloqua la jambe tout en lui plaquant la main sur le visage pour l’empêcher de faire du bruit. Il promenait sans cesse les yeux autour d’eux.
Julia finit par se taire et mesura alors l’intensité du silence environnant. Le sang battait à ses oreilles, comme la respiration haletante de Cam. Mais rien d’autre. A l’extérieur, il n’y avait plus la moindre déflagration. Ni le moindre cri.
Se soulevant sur ses avant-bras, Cam se pencha vers elle. Leurs nez se touchaient presque.
— Ça va ?
— Non !
Il s’écarta pour l’examiner du regard.
— Vous avez été touchée ?
— Je voulais dire psychologiquement.
En énonçant cela, elle réalisa ce qui venait de se passer : Cam l’avait protégée de son corps. Il s’était allongé sur elle comme un bouclier, il avait cherché à la défendre et non à l’agresser.
Elle cessa de se débattre.
— Je ne comprends rien à ce qui se passe.
— Nous sommes donc deux à nager en plein brouillard, confia-t-il en dégainant son arme.
— Qui a tiré sur vous, là ?
Et pourquoi Cam avait-il attiré cet assaillant chez elle ?
Il rampa jusqu’à la seule fenêtre du salon encore intacte, ignorant les éclats de verre sous ses bras.
— Votre chef de police.
D’abord, le chef Kreider n’était pas à elle, Dieu merci. Il était d’ailleurs la caricature du vieux garçon qui n’aimait que le pouvoir et l’alcool. Julia n’avait jamais fait partie de son fan-club.
Puisque Cam semblait le type parfait derrière lequel se cacher, elle le suivit et s’accroupit de l’autre côté de la fenêtre pour jeter un coup d’œil à l’extérieur. Trois inconnus se tenaient dans le jardin, armés et habillés comme des membres de la police locale.
Elle ne les avait jamais vus et leurs mines patibulaires n’inspiraient rien qui vaille. Ils étaient certainement du genre à tirer d’abord et à poser des questions ensuite.
Qui étaient ces types et que fabriquaient-ils chez elle ? se demanda-t-elle avec effroi.
Cam la repoussa en arrière.
— Faites attention à vous. Ils sont dangereux.
Elle n’avait jeté qu’un coup d’œil mais…
— Vous disiez que vous aviez un problème avec le chef de police, n’est-ce pas ?
— Celui qui est au centre du trio, oui.
— Cela m’ennuie vraiment de vous contredire mais aucun de ces trois hommes n’est le chef de la police de l’île.
Cam en resta bouche bée.
— Quoi ?
— Ce qui complique sérieusement la situation, à mon avis.
Il tira un second calibre de sa ceinture. Avant que Julia ne puisse se mettre à hurler, il le lui tendit.
— Vous savez vous servir d’une arme ?
— Oui, répondit-elle, le regrettant presque.
— Tant mieux !
— Pas vraiment. Je déteste cette île, ajouta-t-elle, accablée.
Cette fois, il lui décocha un sourire chaleureux et sexy qui n’avait rien de menaçant.
— Moi aussi, je la déteste. Vous voyez ! Nous avons fini par trouver un terrain d’entente.
Et elle devait trouver cela réconfortant ? Elle préféra changer de sujet.
— Julia White.
— Pardon ?
— Si nous devons mourir ensemble, il me semble normal que vous connaissiez mon nom.
Pour autant, il ne lui était pas simple de dire ce genre de choses.
Cameron, lui, n’en sembla pas le moins du monde perturbé.
Au contraire, il lui adressa un clin d’œil.
— Vous n’allez pas mourir, pas tant que je veille sur vous, Julia.
— Vous semblez bien sûr de vous.
— Vous pouvez considérer ma parole comme une garantie, un engagement.
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Le dos collé au mur, Cam se glissa jusqu’à la fenêtre. De nouveau, il jeta un coup d’œil à l’extérieur. Les trois hommes dans la cour n’avaient pas bougé. Bizarre… S’ils avaient reçu l’ordre de le tuer, ils auraient dû encercler la maison et l’envahir depuis longtemps.
Dieu merci, il s’agissait sans doute d’amateurs.
Il reporta son attention sur Julia. Il ne pouvait s’empêcher d’être impressionné par la façon dont elle se comportait. Elle était solide, elle tenait le coup. Il s’était jeté sur elle, il l’avait poussée sans ménagement pour la forcer à s’enfermer avec lui dans la maison. Il avait vu la peur briller dans ses yeux mais il n’avait pas eu à la calmer. Elle avait recouvré seule la maîtrise d’elle-même et elle se montrait capable de surmonter ses craintes pour faire face à la situation.
Sa force intérieure était sexy en diable, songea Cam. Comme l’étaient ses longs cheveux bruns et ses grands yeux chocolat. Bien sûr, en principe, il n’avait pas le temps de remarquer ce genre de détails… mais il l’avait trouvée…
Il repoussa ces pensées saugrenues. Il venait de faire une promesse à Julia, alors il était tenu d’honorer sa parole. Il devait trouver le moyen de la sortir de ce pétrin sans trop d’effusions de sang. Malgré lui, il avait amené le danger et des hommes armés jusqu’à chez elle. Mais il allait la tirer de là, même s’il devait se faire tuer pour y parvenir.
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